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Lundi 18 décembre à 14h00 
Au centre paroissial d’Hérin Pause sympa 

Mardi 19 décembre à 14h00 
Au centre paroissial d’Hérin 

Réunion du MCR (Mouvement Chré-

tien des Retraités) de Bellaing 

Mardi 19 décembre à 17h30 
Au centre paroissial d’Hérin Réunion du groupe de prière 

Jeudi 21 décembre à 18h30 
À Anzin 

Temps de prière avec la lumière de 

paix de Bethléem à l’église Sainte 

Barbe 
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N o t r e - D a m e  d e  B o n n e  E s p é r a n c e  

S a i n t  J e a n  d u  M o n t  d ’ A n z i n  

Lundi 18 décembre de 13h30 à 18h 
Au centre paroissial d’Anzin 

Réunion de commission du Secours 

Catholique 

Lundi 18 décembre à 19h00 
Au centre paroissial d’Anzin 

Préparation au baptême pour les bap-

têmes de janvier 

Mercredi 20 décembre à 16h30 
Au centre paroissial d’Anzin 

Rencontre des Etincelles 

Jeudi 21 décembre de 14h à 17h30 
Au centre paroissial d’Anzin 

Permanence du Secours Catholique 

Jeudi 21 décembre à 18h00 
À Beuvrages 

Répétition de la chorale 

Jeudi 21 décembre à 18h30 
À Anzin 

Temps de prière avec la lumière de 

paix de Bethléem à l’église Sainte 

Barbe 

Vendredi 22 décembre à 9h00 
À Anzin 

Célébration de Noël de l’école du Sa-

cré Cœur à l’église Sainte Barbe 

Méditation pénitentielle 

 Dans la première lecture, nous entendons : Le Seigneur m’a envoyé annoncer la Bonne Nouvelle aux 

humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs leur délivrance 

Notre société est largement déchristianisée mais elle reste avide de bonnes nouvelles.  Comme baptisés, et qui 

y croyons, nous  sommes tous appelés dorénavant à être porteurs de la Bonne Nouvelle. Où en sommes-nous 

pour nos engagements au quotidien par rapport à cela ? Quelle est notre attention aux autres, notre bienveil-

lance ? Quelle délicatesse avons-nous devant des cœurs brisés ? Sommes-nous dans le non-jugement ? Notre 

orgueil naturel est-il modéré par un désir d’humilité vraie, pour pouvoir accueillir nous-mêmes l'Evangile ? 

Dans nos relations, savons-nous laisser aux autres leur liberté, où cherchons-nous à manipuler, à diriger, à 

dominer, à « captiver » ? 

Le monde est avide de « bonnes nouvelles ». Est-ce que notre engagement pour un partage juste et  solidaire 

est généreux ? L’Ecriture dit que la charité peut couvrir une multitude de péchés, que notre charité généreuse 

soit « Bonne Nouvelle » pour tous ceux qui en ont si terriblement besoin ! 

 Dans la deuxième lecture, nous entendons : Frères, soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, 

rendez grâce en toute circonstance. N’éteignez pas l’Esprit. 

Quelle est la qualité de notre foi, quelle est la force de nos convictions ? Donnent-elles une tranquille assu-

rance, celle de  se savoir aimés et appelés à aimer selon nos capacités ? Et cette assurance, cette « foi », qui 

est « confiance », nous donne-t-elle de la joie ? Nos vies connaissent des difficultés. Mais la joie chrétienne 

n’est pas l’affaire d’une disposition  de caractère (optimiste ou non) ou des aléas de la vie (favorables ou non) ; 

c’est un sain réalisme. C’est le fait de se rendre compte de tout ce qu’on a reçu de Dieu et des autres, et cela 

nous invite à rendre grâce, joyeusement. Oui, spirituellement, la joie est une obligation. Et si nous trouvons 

cela dur, ou inapproprié, c’est que nous avons peut-être besoin de nous remettre à prier pour rallumer l’Esprit ! 

Que notre joie soit ancrée dans une belle spiritualité de prière, dans un lien profond avec le Seigneur et avec 

son Esprit… et notre joie sera contagieuse ! 

 L'évangile rappelle : Jean est venu comme témoin pour rendre témoignage à la lumière 

Ayons l’envie et la force d’écarter tout ce qui dans nos vies n’est pas lumineux, non pas avec notre propre 

force (si souvent mise en échec) mais avec la force et la grâce du pardon du Seigneur. Ce dont on n’est pas 

fier, ce qu’on espère ne jamais faire venir à la lumière, mettons-le au rebut. Tournons-nous vers ce qui est 

lumineux et qui nous rapproche spontanément, parce que tous viennent avec plus de plaisir vers ce qui « 

éclaire », ce qui « est clair » et qui fait resplendir notre nuit. Ce n'est pas pour rien qu'on a choisi pour fêter 

Noël les jours les plus sombres ! Le monde a tant besoin de faire la clarté. Et si nous sentons que cette lu-

mière est entrée en nous, osons l'apporter aux autres, comme un témoignage.  Le monde a besoin de témoins 

et non de donneurs de leçons. 

Père Bruno 


